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À Laurent, Marin et Antoni.

Nous résignerons-nous à voir dans l’homme l’animal qui ne 
peut pas vouloir penser un monde qui échappe par nature 

à son esprit ?
 

André Malraux

Patience, patience,
Patience dans l’azur !

Chaque atome de silence
Est la chance d’un fruit mûr !

Paul Valéry
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I – Préambule

Cet essai est le fruit d’observations et de conversations 
auprès de personnes de tout âge, de toute culture et de lec-
tures concernant la question de l’avenir de l’humanité. En ces 
jours du XXIe siècle, l’avenir de l’homme est une question par-
ticulièrement prégnante, qui inquiète, angoisse. Que devien-
dra-t-il sous son aspect originel ? Quelle en sera l’évolution 
transhumaniste de l’homme ? La transcendance, la question 
du divin, l’origine de toute chose auront-elles une place dans 
l’humain augmenté ? Mais la question ontologique demeure : 
qui sommes-nous, d’où venons-nous ? L’individu s’appuyant 
sur sa seule raison pour se déterminer lui-même s’isole du 
monde ou des mondes. L’homme sur Terre est amené à dispa-
raître (effondrement du Soleil à très long terme [15 milliards 
d’années], changements climatiques extrêmes à court terme 
et transhumanisme via l’IAG qui, par son intelligence supé-
rieure à l’homme, le remplacera). Ray Kurzweil imagine un 
futur où l’IA et les technologies bioniques pourraient amé-
liorer nos capacités cognitives et physiques, allongeant ainsi 
notre espérance de vie et augmentant notre bien-être. Geof-
frey Hinton, l’un des inventeurs de l’IA, nous alerte sur le fait 
qu’une intelligence artificielle non réglementée mènerait à 
l’extinction de l’humanité en alentour de 2055 ; mais en atten-
dant, l’homme est à la recherche d’une liberté, d’un bonheur 
dont il est toujours à ce jour privé ; « […] sa joie et sa raison 
de vivre et d’agir dans la part qu’elle peut aujourd’hui prendre 
consciemment, méthodiquement, additivement dans l’ascen-
sion de l’espèce, dans l’exploration de l’univers »1. La création 

1 Dard, Olivier. Jean Coutrot. De l’ingénieur au prophète. Besançon, Presses 
universitaires franc-comtoises, 1999, p. 333.
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des humanoïdes remplace un certain nombre d’emplois dans 
de nombreux domaines, en particulier dans les industries. 
Comment la génération Z puis la génération Alpha peuvent-
elles se projeter dans leur avenir ? La très grande majorité des 
humains (8 milliards) sont les esclaves d’une centaine d’indi-
vidus. Le transhumanisme est une philosophie, une science 
qui tente aujourd’hui, par le biais des nouvelles technologies, 
de pallier «  l’insuffisance  » de l’homme et à son caractère 
inachevé. Mais dans quelle mesure l’humain parviendra-t-il 
à s’élever au-delà de ce qu’il est ? Par-delà « puissance spi-
rituelle de la matière  »2. Nous détaillerons successivement 
toutes ces notions. L’humanité n’a cessé d’évoluer. Jusqu’où 
ira cette évolution ? Mais, acculée à la frontière d’un point de 
non-retour, se révoltera-t-elle ? Cette réalité se faisant au dé-
triment du plus grand nombre, elle est organisée par les puis-
sants lobbys et les États sans scrupule qui ne pensent pas à 
l’humain, mais au profit, encore plus de profits et de pouvoir. 

Ces pouvoirs dictatoriaux ont été expérimentés durant ce 
que je nomme l’Homo COVID-19 et le mythe de la caverne, 
qui a eu lieu en septembre 2021 suite à la crise pandémique 
mondiale, crise sanitaire qui a submergé pratiquement toute 
la planète, qui a eu et a encore de nombreuses répercus-
sions désastreuses sur la vie quotidienne. Les femmes, les 
hommes et les enfants en ont été traumatisés et sont encore 
très impactés dans leur vie familiale et sociale. Oui, ces 
lobbys et ces États ont pu vérifier qu’ils pouvaient imposer 
à la population mondiale un confinement rigoureux et que, 
de ce fait, ils savent qu’ils peuvent faire ce qu’ils veulent des 
êtres humains à leur bon vouloir au moment où ils le sou-
haitent. Pour en revenir à l’IA et à l’IAG, ces dernières sont 
devenues entièrement autonomes et indépendantes de leurs 
créateurs. En effet, celles-ci perçoivent les tentatives des in-
génieurs qui tentent de les débrancher, de les supprimer. Cela 
est devenu impossible du fait que les intelligences artificielles 
se dupliquent et se transfèrent sur d’autres plates-formes, et 
ceci à l’infini. Si ces dernières ont des capacités de résoudre 

2 Teilhard de Chardin, Pierre. Le Cœur et la matière. Paris, Éditions du Seuil.
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un certain nombre de problèmes, elles en sont aussi les plus 
dangereuses sans que nous puissions intervenir.

Le sommet pour l’action sur l’IA à Paris en 2025 nous laisse 
stupéfaits par son contenu. Dans un monde déjà fragmenté, 
c’est bien la goutte qui fait déborder le vase. Derrière leur 
évocation de bon sens tels que la protection des données 
personnelles et l’encadrement de l’IA se cachent des intérêts 
financiers à notre détriment.

Ces formes de dictature sont suffisamment convaincantes 
par leur propagande, pour ceux qui se laissent persuader de 
participer aux régimes dictatoriaux et fascistes. Ceux d’Hitler, 
de Mussolini, chez qui ce dernier a pu asseoir sa dictature en 
lisant la psychologie des foules de Gustave Le Bon3.

Mon propos est soutenu par différents articles que j’ai 
étudiés. Faire le constat et critiquer est une chose, mais il est 
nécessaire de faire des propositions, ce que je fais avec mon 
écrit : La philosophie Essentialiste-Vertualiste en Acte.

3 Le Bon, Gustave. Psychologie des foules. Paris, Presses universitaires de 
France.


